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RÉSUMÉ 

Une description de deux nouvelles espèces de poissons acanthodiens est don¬ 
née. Mesacantbus grandis n.sp. est représentée par un spécimen articulé mon¬ 
trant bien les écailles du corps, les écailles modifiées de la tête et une scapula. 
Xylacanthus minutas n.sp. est représentée par une hémi-mandibule droite en 
vue linguale. Ixs affinités phylogénétiques de ces poissons acanthodiens sont 
discutées, ainsi que leur signification paJéoenvtronnementale. 
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ABSTRACT 

Two new acanthodian species are described from rhe Spitsbergen Old Red 
Sandstone. Mesacantbus grandis n.sp. is represented by an articulated spéci¬ 
men showing unornamented body scales, elongate modified tectal scales, and 
a mesacanthid type of scapula. The second species, Xylacanthus minutas n.sp. 
is represented by a right branch of the mandible in lingual view, showing a 
single row of triangular striated teeth with an anterior flange. Phylogenetic 
affinities of these fbrms are discussed as well as their paleoenvironmental 
significance. 
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INTRODUCTION 
Matériel et méthodes 

Le marériel consiste en deux spécimens de pois¬ 
sons acanthodiens. Le premier esr articulé et fos¬ 
silisé dorso-ventralement, le second est formé 
d’une hémi-mandibule droite. 

La gangue ne réagissant pas à l’acide formique ou 
acétique, le spécimen articulé a été préparé méca¬ 
niquement par l’un de nous (D. G.) à l’aiguille 
montée. L’hémi-mandibule a été dégagée en 
négatif par dissolution de l’os à l’acide chlorhy¬ 
drique (P. J.). Le matériel ainsi préparé a ensuite 
été étudié à partir d’un moulage en élastomère. 

La figuration a été essentiellement réalisée à la 
chambre claire. Le spécimen articulé était placé 
sous immersion dans une eau conrenant de 
l’alcool pour les prises de vues photographiques, 
et les reliefs de l’bérni-mandibule ont été accen¬ 
tués par pulvérisation à la fumée de magnésium 
(oxyde de magnésium). 

Localisai ion géograpi iiquk 
Ixtrs de l’expédition au Spitsberg de 1969, orga¬ 
nisée par le CNRS et le Muséum national 
d’Histoire naturelle de Paris, de nombreux verté¬ 
brés dévoniens ont été récoltés. Parmi eux, beau¬ 
coup d’acanthodiens furent découverts, donr les 
deux formes décrites ici. 

Ces spécimens proviennent de deux localités de 
la tive esc, au fond du Woodfjord. Elles sont 
situées de part et d’autre de Woodfjorddalen, la 
première sur le versant nord-est du mont Wagner 
et la seconde sur le versant sud-sud-ouest du 
mont Nidhogg (Pig. IA, B). 

Géologie 

Les sédiments dévoniens de cette région sont 
dominés par le faciès Vieux Grès Rouges sem¬ 
blable à celui des roches plus ou moins contem¬ 
poraines de Grande-Bretagne ou de Podolie. Ce 
faciès est caractérisé par la prédominance des 
sédiments arénacés détritiques plu? ou moins 
grossiers donr la couleur varie du rouge brique au 
gris-vert (Goujet 1984). 

Les affleurements fossilifères font partie de la 
Formation de Wood Bay (Dévonien inférieur). 
Le matériel du mont Nidhogg, comme celui du 
mont Wagner, appartient à la division faunique 



Fie. 1, — Carte des affleurements de la formation de Wood Say 
au nord du Spitsberg. A. vus générale avec les trois divisions 
fauniques principales., extrait de Goujet 1934a (modifié, de 
Friend Moody-Stuart 1372): B localisai ion géographique. 
Échelle 20 km. 
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de Lykta (Fig. IA ; Goujet 1984 : 26, fig. 2). 
Outre sa ridiesse en vertébrés fossiles, la découver¬ 
te, dans la Formation de Wood Ray, de traces de 
trilobites (Cruziana et Rusophyctts) et de Unguia 
remet en doute les conclusions sédimentologiques 
de plusieurs auteurs concernant la Formation de 
Wood Bay. Il ressort de l'analyse sur le paléomilieu 
de cette formation par Goujet (1984 : 32) et 
Goujet &C Emig (1985 : 945) quelle correspon¬ 
drait à un milieu marin côtier, sub-tidal. 


SYSTÉMATIQUE 

Classe ACANTHODII Owen, 1846 
Ordre ICHNACANTHIFORMES Berg, 1940 
Famille lCHNACANTl 1IDAE Woodward, 1891 
Genre Xylacanthus 0rvig, 1967 

Xylacanthus mimitus n.sp. 

(Kg: 2) 

H Ot.oTŸPt, — Le seul matériel de ce nouvel 
Ischnacantbidae est un os dentigèrê portant six dents. 
MNHN P SVD 247 est l’holotype de Xylacanthus 
minutas n.sp. Il représente une hcmi-mandibule droite, 
en vue linguale. Ce spécimen fut récolté lors de la der¬ 
nière expédition CNRS-Muséum en 1969 nu Spitsberg. 

Niveau-type. — Formation de Wood Bay {Division 
faunique de Lykta), l.ochkovien sup. (Siegenien). 

LOCALITÉ-TYPE. — laïus, flanc NE de Wagnerfjellet, 
Andrée Land, Vesispitsbergçn, Svalbard (Fig, 1 Al. 

ÉTYMOLOGIE. — Le nom spécifique, minutas, est 
donné en raison de la taille (86 mm) de la mandibule 
de cette nouvelle espèce, beaucoup plus petite que 
celle de l’autre espèce du genre (350 mm). 

DlAGNOSE. —Xylacanthus minutas esc un {schnacan- 
thiformes possédant un os dentigère à une seule ran¬ 
gée de dents. Les dents sont réunies, le long de là 
bordure labiale de la lame, denrigère, par une crête 
ponant de quatre à cinq denticules réguliers. Les dents 
portent de trois 1» cinq crctcs aiguës sur leur face 
médiale, séparées par de profondes cannelures. Elles 
sont aplaties, presque criaugulaires en section para- 
b.isnle. Le champ niédiaJ de fa mâchoire est pourvu de 
petits tubercules sur sa moitié proximale. 

La forme de l'o.x detuigère, les striations marquées des 
dents, la forme des denticules portés par la crête entre 
les dents principales, et la forme du processus postéro- 
dorsal de la région articulaire permettent d’attribuer 


ce spécimen au genre Xylacanthus. Il diffère de 
Xylacanthus grandis par sa petite taille, par la forme, 
latéralement comprimée, de ses dents et par la mor¬ 
phologie de la crête labiale. 

DESCRIPTION n REMARQUES 
La mandibule n'est représentée que par son os 
de mi gère, qui mesure 86 mm de longueur. La 
transposition, à partir de cer os,, des proportions 
àllschnacanthus gracilis, dont on possède des spé¬ 
cimens en connection, permet d’estimer que 
l’individu complet devait mesurer plus de 50 cm 
de long. 

L’os dentigère esr étroit et haut postérieurement. 
Sa forme générale rappelle celle de Xylacanthus 
grandis (0rvig 1967b). L’ossification des champs 
dentaires (os detitïgèrc) est peu importante, 
contrairement à celle de Gompbonchus (Gross 
1957) ou d’ Acant/iodopsis. 

L’os dentigère possède une rangée de six dents 
principales', aplaties latéralement (presque trian¬ 
gulaires eu section parabasale) et courbées media- 
lemcnt, comme celles d ’Atopimmthus (0rvïg 
1957),. d'Acantbodopsis (Miles 1966) et de 
{'Ischnacanthida indet de Séripona (Gagnier et 
al. 1988). l.es dents sonr élancées et portent trois 
à cinq crêtes verticales sur leur face médiale. Une 
ou deux petites cuspides apparaissent à la base de 
ces crêtes. Les dents sont reliées par une longue 
crête porrant de quatre à cinq petits denticules 
entre les cuspides principaux. 0rvig ( 1967a, 
pl. 2, fig, 3) figure une strucrure similaire chez 
Xylacanthus grandis. Il y décrit également une 
rangée de quatre à cinq denticules formant une 
crête entre les dents. 

Sur la face linguale, à la base des dents, un sillon 
antéro-postérieur, bordé d’un champ dentaire 
secondaire, s’élargit antérieurement comme chez 
la majorité des lschnacanthidae, sauf Ischna- 
cdnthus et \'Ischnacanthida indet. de Séripona 
(Gagnier et ai. 1988). Ce champ dentaire (lin¬ 
gual) n’est que peu marque. Bien qu’il porte des 
dents ou des tubercules dans la majorité des 
espèces, il est lusse chez Atopacanlhus ou Persa- 
cantbus par exemple. Xylacanthus minutas n.sp. 
montre une situation intermédiaire puisqu'il ne 
porte de petits tubercules que sur la moitié posté¬ 
rieure (proximale), comme chez l’Ischnacanthi- 
formes indet. d’Iran (Blieck et al. 1980) et, de 
façon plus développée, chez Xylacanthus grandis. 
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Fig. 2. — Xylacanlhus minutus n.sp., mont Wagner, Spilsbarg, MNHN P SVD 247 : fragment dentifère de mandibule droite en vue 
linguale, cu.p., cuspide principal ; d.s., denticule secondaire : lo.ac., fossette accessoire ; pr.p,, processus postéro-dorsal. Échelle : 
1 cm. 


La région articulaire de l’os dentigère possède un 
processus bordant postérieurement une encoche 
dorsale qui correspond ù une fossette accessoire, 
mais pas à l’articulation principale de la mandi¬ 
bule. Elle est entourée par un petit bourrelet 
comme chez Taemasacantbus (Long 1986), Le 
processus est élevé dorsalemcnt comme celui de 
Xylacanthus grandit- La fosse articulaire propre¬ 
ment dire était en position latérale par rapport à 
ce processus qui marque le côté lingual. 

Le processus postérieur de l’os dentigère se pro¬ 
jette latéralement. Sa cavité postérieure, « en 
cuillère », cortespondait à la limite antérieure de 
la zone articulaire de la mandibule. 

Ordre ACANTHODIFORMES Berg, 1940 
Famille MESACANTHIDAE Moy-Thomas, 1939 
Genre Mesacanthus Traquair, 1888 

Mesacanthus grandis n.sp. 

(Figs 3, 4) 

HolOTYPE. — Le seul spécimen d’acanthodien articu¬ 


lé connu de la série des Vieux'Grès Rouges du 
Spksberg, MNHN P SVD 246, est l'holorypc de 
Mesacanthus grandis n.sp. II est conservé en vue uotsale 
partielle, la tète, incomplète, est courbée suivant un 
angle de 90° environ par rapport à Taxe du corps. Une 
partie de la ceinture pectorale, l’aiguillon dorsal et la 
nageoire caudale sont visibles. 

Initialement, la couverture écailleuse écair transparente 
à l'observation sous liquide. Pour la préparation et 
l'étude, le spécimen a etc coloré à l'alizarine et préparé 
manuellement. Cette préparation a nécessité plus de 
sept mois de travail (D. G.). 

NlVEAU-TYPU. — Formation de Wood Bay (division 
faunique de Lykta), Lochkuvien supérieur (Sicgenien). 

LOCALITé-TYI'E. — Talus, flanc nord de Nidhogg 
dans une vallée à l'est de Woodfjorddalen (Fig. 1 A). 

ÉTYMOLOGIE. — Le nom spécifique signifie que cette 
nouvelle espèce est très grande pour le genre. 

DlAGNO.SE. — Acanthodiforme, atreïgnant plus de 
10 cm de longueur et dont le rapport de la hauteur 
estimée sur la longueur Totale est d'environ 0,11. Les 
écailles du corps sont de forme rhombique, plates et 
sans ornementation. La têre est couverte de tessères 
allongées disposées dans le plan longitudinal. 
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Fig. 3. - Mesacanthus grandis n.sp., mont Nidhogg, Spitsberg, MNHN P SVD 246. a.d., aiguillon dorsal : n.c., nageoire caudale ; 
r.c., région céphalique ; Se. Scapula. Échelle : 1 cm. 


Ce spécimen est attribué aux Acanthodiformes par la 
présence d'une seule nageoire dorsale et par la forme 
des écailles à base mince et couronne lisse et plate, aux 
Mesacanthidae par la présence d'un aiguillon dorsal 
superficiellement inséré dans le corps. 

Il est attribué au genre Mesacanthus et non à 
Triazeugacanthus dti fait de la dimension réduire des 
écailles et par !j présence de tessircs oblungues sur le 
sommet de la tête. Ce spécimen diffère de 
Mesacanthus mitchelli par sa grande taille, la position 
postérieure de Sa nageoire dorsale et la présence d’un 
seul sillon latéral sur l’aiguillon dorsal. 

DESCR1PTIOM F.T RF.MARQUF.S 
Mesacanthus grandis n.sp. (Fig. 3) est un acantho- 
dien de forme très allongée. Le rapport estimé de 
la hauteur sur la longueur totale du corps est 


d’environ 0,11 alors qu'il est de 0,14 pour les 
Mesacanthidae, Mesacanthus er Triazeugacanthus. 
Compte tenu du mode de présentation du fossi¬ 
le, cette différence hexclut pas une erreur d'éva¬ 
luation de la longueur du spécimen redressé. On 
peut estimer que la longueur de la tête (du 
museau à la scnpttla) occupait une partie impor¬ 
tante de l’animal (0,18) comme chez 
Mesacanthus mitchelli. 

Nageoire 

La nageoire dorsale est nettement postérieure, 
étant donné la forme de la caudale, notamment 
le développement de son lobe ventral. La nageoire 
anaie, non visible sur le fossile, devait probable- 
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ment être franchement antérieure par rapport à 
la dorsale. La nageoire caudale est courre, avec 
un lobe hypochordal bien développé. 

Le fragment du tégument correspondant à la 
région dorsale de là tête comprend des tessères 
allongées. Ces tessères se raccourcissent et se 
confondent avec les écailles du Corps en arrière 
de la position présumée de la chambre bran¬ 
chiale. Les tessères semblent s’organiser en ran¬ 
gées longitudinales dans la région anrérieure, un 
arrangement particulier Semblable à celui de 
Mesacanthus mitchelli d’après les remarques de 
Watson (1937 : 75). Les écailles de la tête et du 
corps ne sont pas ornementées. 

Écailles 

Les écailles sont petites (0,4 mm), lisses, thom- 
biques et ne semblent pas imbriquées. Elles sont 
proportionnellement plus petites que celles du 
genre Triazcugacan thtts. et rappellent, par leurs 
proportions, celles de Mesacanthus mitchelli. De 
taille uniforme sur le tronc, elles sont plus petites 
antérieurement. Elles sont alignées en rangées 
obliques sur les flancs. Au niveau de la nageoire 
caudale, elles recouvrent le voile. En forme de 
petits remugles, elles vont en se réduisant vêts le 
bord distal, formant des rangées parallèles au 
bord d’attaque, perpendiculaires à l'axe du corps. 
Sur les fragments de tégument de la région de la 
tête, on repère une série d’éléments écailleux 
allongés qui correspondaient vraisemblablement 
à des tesscres. Compte tenu de leurs dimensions 
et de leur type de conservation, il n’a pas été pos¬ 
sible de les figurer : elles sont en effet partielle¬ 
ment transparentes et ne réagissent que 
partiellement à la coloration par l’alizarine, aussi 
le contour de ces éléments qui demeure en partie 
flou ne peut-il être tracé avec une précision suffi- 
sanre. 

Ceinture scapulaire 

La ceinture scapulaire de Mesacanthus grandis 
n.sp. n’est représentée que par sa scapula (Fig. 4). 
Cet élément est formé d’une ossification péri- 
chondrale, qui comprend une tige dorsale s’éva¬ 
sant vers le bas en une expansion triangulaire. En 
largeur, cette base correspond environ au tiers de 
la hauteur de la tige scapulaire. la base de la sca¬ 
pula possède, comme celle de Triazeugacanthus 



Fig. 4. — Mesacanthus grandis n.sp., mont Nidhogg. Spitsberg, 
MNHN P SVD 246 : scapula droite en vue mësiale. Echelle : 
2 mm. 

ajjtnis, une fosse glénoïde très marquée (Fig. 4), 
mais qui semble proportionnellement plus petite 
que chez ce dernier. Cette fosse glénoïde se situe 
sur la face postérieure de la lame latérale. Une 
seconde petite lame, probablement post¬ 
branchiale, est en continuité avec la tige scapu¬ 
laire, perpendiculairement à la lame latérale. Elle 
forme, avec la fosse glénoïde de la lame latérale, 
une dépression dont la base est mal définie, 
comme chez tous les exemplaires connus de 
Mcsacanthidae, 11 .se pourrait néanmoins quelle 
puisse servit de marge radialis. La tige scapulaire 
est peu élancée comparativement â celle de 
Triazeugacanthus ajfènir (Miles 1966 : scap, 
pl. 5-9). Sa forme générale rappelle la scapula de 
Mesacanthus mitchelli, mais dans cette dernière 
espèce, elle n’a été que succinctement décrite 
(Miles 1973 : 159, fig. 23). 

Aiguillon dorsal 

Seule la partie proximale de l’aiguillon dorsal est 
conservée en place. D’après la forme de la base, il 
est clair que cet aiguillon n’érair pas profondé¬ 
ment inséré dans lé corps, une caractéristique des 
Mesacànrhidae parmi les Acanthodiformes. Une 
section transversale ne montre qu’un seul sillon 
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profondément marqué de chaque côté de 
l’aiguillon. Il marque l'avant de la nageoire dor¬ 
sale qui occupait donc une position très posté¬ 
rieure. Le rapport de la distance du museau à 
l'aiguillon dorsal sur la longueur totale du corps 
devait être d’environ 0,65, tandis que ce rapport 
se rapproche de 0,53, tant chez Triazeugacanthus 
que chez Mesacanthtts mitchelli. 

Nageoire caudale 

L'axe de la nageoire caudale semble peu relevé. Le 
lobe hypochordal esr petit, triangulaire, et ne 
s’étend pas jusqu’à l'extrémité de Taxe caudal. Le 
rapport de la nageoire caudale à la longueur totale 
du corps est égal à 0,23, tandis qu’il correspond à 
0,28 chez Mesacanthns mitchelli et à 0,32 chez 
Trïazeugacanthus affinis. Le rapport de la hauteur 
maximale de la nageoire caudale sur sa longueur 
au pédoncule représente 0,4 chez le Mesacantlms 
du Spitsberg candis qu'il approche 0,5 chez 
l'espèce d’Écosse. 

CONCLUSIONS 

Xylacanthus minutas n.sp. est connu par un os 
dendgère unique, présentant la morphologie clas¬ 
sique des Ischnacanthifotmes. Il est mince, élargi 
pour le support du cartilage de Meckel, et ses 
dents sont fusionnées. Aucune spirale den-taire 
n’est connue ; les dents fusionnées sont plus 
grosses à l’avant. Ceci suggère, comme Orvig 
(1973 : 127-130) l’a montré, que de nouvelles 
dents, sur une nouvelle base, sont périodique¬ 
ment ajoutées à l’extrémité antérieure de la 
mâchoire, comme chez les placodermes (voir aussi 
Valiukevicius 1992: fi g. 5A, pis 1, 4, lig. 3). 
L'extrémité postérieure de l'os dendgère chez 
Xylacanthus (Fig. 2) est simple comme chez les 
Ischnacanrhidae Ischnacanthns, Persacanthus, 
(Janvier 1977), Rockycampacanthus ou Taemasa- 
canthus (Long 1986). alors.que l'articulation est 
généralement double chez, les Climatuformes et 
Acamhodiformes. Un grand processus postéro- 
dorsal marque l’avant de la région articulaire. Ce 
processus, en continuité avec la bordure linguale 
chez Taemasacanthus, Atopacanthus (0rvig 1957) 
et Persacanthus, est bien individualisé chez 
Xylacanthus. Chez ce dernier, la fossette accessoire 


du processus postéro-latéral est basse alors qu elle 
est haute chez Atopacanthus et Taemasacanthus. 
Gross (1957) suggère d’utiliser la forme des dents 
pour séparer les os dentigères de Clinutiiformes 
de ceux des Ischnacanthiformes. Cependant, 
Deni.son (1976), après une étude histologique, 
considère que le seul os dendgère attribué aux 
Climadiformes (NostnUpis ; Gross - 1957 ; 0rvig 
1973) se rapporterait au genre Gomphanclms, un 
Ischnacanthiformes. Toutefois, les caractères rele¬ 
vés par Gross restent intéressants ; par exemple, 
<< présence de cuspides secondaires attachées à la 
cuspide principale », caractère repris par 0rvig 
(1967a) sous la forme « présence de cuspides 
secondaires latérales plus nombreuses à l’arrière 
de la dent ». Chez Xylacanthus (Fig. 2), 
Persacanthus er Taemasacanthus , une crête posté¬ 
rieure est visible sur chaque dent. La présence de 
tubercules secondaires ou de crêtes est probable¬ 
ment liée à des types de synchronisation du déve¬ 
loppement différents pour l’os dendgère et pour 
le champ morphogénétiqtie des dents. 

Un autre caractère présenté par Gross (1957) et 
qui existe chez la majorité des Ischnacan¬ 
thifotmes est la présence d’un champ dendgère 
labial (champ dentigère secondaire). Il est géné¬ 
ralement garni de tubercqle? mais peut être lisse, 
comme chez Persacanthus, ou finement denticulé, 
comme chez Xylacanthus. 

La présence de stries sur les dents, leur crête pos¬ 
térieure tubcrculée, la largeur du champ lingual 
très finement denticulc, et la finesse de l’os denti- 
gëre du genre Xylacanthus permettent d’y voir un 
intermédiaire morphologique entre Persacanthus 
et le Nustolepis de 0rvig (1973). Ce dernier est 
probablement un Ischnacanthiformes (Denison 

1976). 

Le spccinten arriculc d’acandiodien, Mesacanthus 
grandis n.sp., ne possède qu’une seule nageoire 
dorsale, caractère distinctif des Acamhodiformes. 
Ses écailles non ornementées sont également clas¬ 
siques dans cet ordre, L’insertion superficielle de 
l’aiguillon dorsal, la forme des texsères rectales et la 
morphologie de la ceinture scapulaire plaident en 
faveur d’un Mesacanthidae. Toutefois, la présence 
d’éperons intermédiaires — jusqu'ici considérés 
comme une exclusivité de la famille au .sein des 
Acamhodiformes — n’a pas été mise en évidence. 
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Denison {1979 ; 47) écrit que le genre 
Mesacanthus correspond à des petits poissons 
acanthodiens minces et élancés, dont la tête est 
recouverte d éfailles irrégulières, et qui peuvent 
posséder de larges plaques intet-orbitaires. Chez 
Triazeugacantbiis (Miles 1966 ; Gagnier 1996), la 
tête est couverte d'écailles régulières er représente 
probablement un stade primitif à partir duquel la 
tendance à la formation des plaques inter¬ 
orbitaires a pu évoluer. La forme allongée des tes- 
sères teccales est un caractère partagé enrre 
Mesacanthus mitchelli et M. grandis n.sp. 
Toutefois, les tessères rectales existent chez tous 
les Climatiiformes, sauf Eutbacanthus. Watson 
(1937), Novitskaya Oc Obruchev (1964 : 27 2) et 
Miles (1965 : 247 ; Miles in Moy-Thomas & 
Miles 1971 : 74) considèrent que l’évolution des 
acanthodiens mène à une réduction du squelette 
dermique. La présence de tessères chez, les 
Climatiiformes serait donc primitive. Miles 
(1971) interprète les plaques inrer-orbiraires de 
Mesacanthus ou encore l’os nasal de Triazeu- 
gacanthus affûtis comme des stades régressifs 
secondaires. En revanche, Denison (1979 : 5) fait 
remarquer que les Climatiiformes considérés 
comme les moins évolues ont des tessères plus 
petites ou des écailles peu modifiées (cfi Eutha- 
canthus). De plus, les tessères tectalcs des 
Climatiiformes sont en général des écailles modi¬ 
fiées, élargies, qui partagent une base commune. 
Nous partageons l’opinion de Denison qui consi¬ 
dère deux voies possibles de spécialisation au sein 
des acanthodiens. Une première voie se traduirait 
par l’élargissement des formations osseuses ; la 
seconde, par la diminution de l’écaillure chez 
certains Acarïthodidae tels que Tm/juairirhthys et 
Acanthodes. 11 s’agirait alors d’une régression 
secondaire. 

La scapula de Mesacanthus , comme celle de 
Triazeugacanlhus, possède une haute tige dorsale 
(Fig. 4). Cette tige est circulaire ou ovale en sec¬ 
tion comme celle des autres acanthodiens. Chez 
Mesacanthus gfcindts n.sp., la base de la scapula 
semble s’étendre vcntralement, couvrant la partie 
latérale de l’aiguillon pectoral (Fig. 4). Chez 
Triazeugacantbiis affinis, la base de la scapula est 
petite et ne couvre probablement pas là partie 
latérale de l’aiguillon. Il semble toutefois exister 


une concavité pour la réception de ce dernier et 
une autre pour l’articulation d’un procoracoïde. 
Cependant, aucune trace de cette ossification 
n’est visible. 

Bien que la scapula des Mesacanthidac reste assez 
mal connue, elle montre des caractères qui lui 
sont propres, tels’ que la présence d’une tige dor¬ 
sale (supra-scapulaire) très haute et une fosse 
postéro-médiale associée à la lame latérale plutôt 
qu à la tige dorsale comme c’csr le cas chez les 
autres acanthodiens. Contrairement aux 
Cheiracanrbidae. la scapula des Mesacanrhidae 
posséderait une portion basale qui enserrait 
l’aiguillon. 

Dans les Vieux Grès Rouges de la Formation de 
Wood Bay, les acanthodiens apparaissent comme 
des raretés comparées aux placodermes, aux 
agnathes ou aux porolepiformes. En fair, on les 
rencontre en abondance dans les niveaux de base 
de la formation (division faunique de 
Sigurdfjellet) où d'emblée ils sont représentés par 
de grandes formes, puisque des aiguillons de 
l’ordre de 10 cm de long ne sont pas rares. Plus 
haut dans la série, leurs restes sont plus clairse¬ 
més. La découverte d’un individu complet de 
Mesacanthus atteste cependant qu’ils vivaient à 
proximité du lieu de leur découverte ou dans la 
tranche d’eau immédiatement sus-jacente. La 
nature du sédiment témoigne d’un environne¬ 
ment momentanément turbide probablement lié 
à une décharge sédimentaire soudaine et brutale. 
On notera que Mesacanthus grandis a été décou¬ 
vert dans les niveaux supérieurs de la Formation 
de Wood Bay et que, plus haut dans la série stra- 
tigraphique, les influences marines évidentes s’ac¬ 
compagnent d’accumulations d’écailles parmi 
lesquelles celles d’acanthodicns sont les plus 
abondantes. En conclusion, contrairement à ce 
que pourrait faire croire une première impres¬ 
sion, les acanthodiens, prédateurs actifs à cette 
époque, seraient ici des indicateurs d’influences 
marines plutôt que des témoins de l’apport d’eau 
douce. Il est probable qu’une incursion à proxi¬ 
mité des côtes leur fut accidentellement fatale et 
qu'ils y trouvèrent le lieu de leur ensevelissement. 
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